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LB DETTIL.

(Alsacienne.)

Oii vas-tu, pauvre femme,
Morne, les yeux baisses?

Telle en peine est une Arne

Parmi les trfpasses!

— Je vais au cimetiere
RApandre ma priere
Sur la modeste pierre
Qui couvre les tombeaux.
Sous le sombre feuillage,
Je vais, en mon veuvage,
Demander le courage
De supporter mes maux.

— Oü vas-tu, jeune fille,
Au teint päle, ä l'oeil noir,
Delaissant la famille
Par les ombres du soir?

— Trop affreuse pensfie!
Oh 1 j'etais fiancee;
Une guerre insenste
Vient de briser mon sort!
Je vais ä la chapelle,
OA son ombre m'appelle,
Jurer d'etre fidele
A Lui jusqu'u la mort.

— Beaux enfanls, blonds et roses,
Vous tenant par la main,
De quelles douces choses

Parlez-vous en chemin?
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— Nous ayions un bon pere,
II peril a la guerre!
De douleur noire mere
En est morte ä son tour!
Nous prions la Madone,
Noire sainle patronne,
Pour que sa main nous donne
Le pain de chaque jour,

— Bon vieillard, ä celte heure,
Oil vas-tu, grelotlant?
Regagne la demeure:
L'air est froid et piquant.

— Je n'avais en ce mondc

Qu'un Iiis. Douleur profonde!
Soudain la foudre gronde
J'ai perdu mon appui!
Ma vie enfin s'efface.

Je vais marquer la place
Ou mon corps, qui se glace,
Dormira pres de lui.

— Oil vas-tu, beau jeune liomme,
D'un pas prficipitd?
Pourquoi quitter le chaume

Par les tiens habit6

— Avec idolätrie
Je t'aimais, 6 patrie
On te livre meurlrie
Aux mains de l'fitranger;
Mais de ta delivrance

Dejä l'heure s'avance.

J'entends fremir la France

Et je cours te venger!

— Comme un torrent qui roule
Ses eaux avec fracas,
Oil vas-tu, sombre foule,
En te tordant les bras?
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Oh! c'est l'anniversaire
D'une terrible guerre;
Et le (lot populaire
Envahit le saint lieu.
Et tous, sans autres armes
Que leurs cris et leurs larmes,
Tentent, en leurs alarmes,
De le flechir, mon Dieu

— 0 Dieu juste, prepare
Un miracle nouveau:
Arrache encor Lazare
A la nuit du lombeau.

X Köhler.
Novembrc 1871.
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